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PUBLICITÉ

Le chiffre du jour 

6 kilomètres sont tracés en skating au départ de la 
Combe des Amburnex (Col du Marchairuz). Le Centre 

Nordique Vallée de Joux annonce l’ouverture de son domaine  
ce samedi. Les prochaines chutes de neige devraient permettre 
d’ouvrir quelques kilomètres de pistes supplémentaires.  COM

VISIONS DU RÉEL 
En quête de bénévoles 
Le festival Visions du réel (15 au 23 avril 2016) lance un appel à staff et logeurs pour  
sa 47e édition et invite cinéphiles et habitants à participer à cet événement tout en 
bénéficiant d’avantages (pass, billets d’entrées pour leur entourage, etc.) Les inscriptions 
sont ouvertes jusqu’à la fin janvier 2016. Détails sur www.visionsdureel.ch/staff.  COM

BOUGY-VILLARS 
Un seul candidat déclaré pour l’heure 
François Calame, municipal depuis 2011, a annoncé, mardi 
en assemblée de commune, qu’il se représentait «avec 
enthousiasme» pour la prochaine législature. De l’équipe 
en place, le Bodzéran est le seul à rempiler.  JOL

Alerte enlèvement: 
procédure à revoir
SÉCURITÉ Une députée 
nyonnaise demande  
au Conseil d’Etat de faire 
évoluer les critères  
de déclenchement  
d’une telle opération. 

RODOLPHE HAENER 
rhaener@lacote.ch 

L’affaire était terrible et l’issue 
fatale: en janvier 2011, un père 
de famille, en instance de di-
vorce, prenait ses deux jumel-
les, Alessia et Livia (6 ans), pour 
le week-end. Il ne les ramènera 
jamais: le corps du père a été re-
trouvé en Italie quelques jours 
plus tard – il s’était jeté sous un 
train –, ceux des fillettes n’ont 
jamais été retrouvés. Quatre ans 
plus tard, la députée nyonnaise 
socialiste Jessica Jaccoud a déci-
dé d’interpeller les autorités 
cantonales avec une question 
précise: pourquoi l’alerte enlè-
vement n’a-t-elle pas été don-

née? La question est légitime, 
mais pourquoi la poser mainte-
nant? «Je pense qu’il est bon de 
laisser passer un peu de temps 
afin que la part émotionnelle s’es-
tompe et qu’on puisse y réfléchir 
calmement et rationnellement», 
explique la députée. Une autre 
raison a poussé la Nyonnaise à 
relayer cette interrogation de-
vant le Conseil d’Etat: «J’ai ren-
contré récemment la fondation 
Missing Children (ndlr: créée par 
la mère des deux jumelles, Irina 
Lucidi) qui m’a fait part de ses 
contacts avec les autorités, con-
tacts qui n’ont pas abouti.» 

Ce que désire la fondation, par 
la voix de Jessica Jaccoud, c’est 
connaître dans les détails le dé-
roulés des pourparlers qui, du-
rant les premières 48 heures du 
signalement de la disparition 
des enfants, n’ont pas mené au 
déclenchement de l’alerte enlè-

vement. «Je pense que tout pro-
cessus est perfectible», poursuit 
Jessica Jaccoud. Avec, pour fina-
lité, le désir de faire évoluer un 
principe toujours actuel: l’alerte 
n’est pas donnée si les enfants 
sont enlevés ou soupçonnés 
d’être enlevés par l’un des deux 
parents. «C’est une exception qui 
doit tomber! Les divorces ne se 
passent pas toujours bien et, dans 
de nombreux cas, c’est l’un des pa-
rents qui enlève les enfants.» 

Homogénéisation 
En 2014 pourtant, Luc Recor-

don (Verts, Vaud) et Mathias 
Reynard (PS, Valais) déposaient 
un postulat pour une améliora-
tion de ladite alerte. «Une ré-
ponse est attendue pour le pre-
mier trimestre de l’année 2016», 
détaille Alessio Cimoli, cofon-
dateur de Missing Children. 
L’enjeu est simple: «Obtenir plus 

de clarté quant au texte de loi et 
éviter les équivoques.» Pourquoi 
dès lors demander au Conseil 
d’Etat vaudois d’agir si la juridic-
tion est fédérale? «Ce sont un 
peu les limites du fédéralisme: 
chaque canton a sa propre po-
lice.» En somme, il s’agit de s’as-
surer que la gendarmerie appli-
quera comme il se doit les 
nouvelles directives. 

Parallèlement, Missing Chil-
dren continue d’orienter les fa-
milles en détresse avec sa ligne 
d’urgence ouverte 24h sur 24h, 
le 0800 116 000. «La première 
chose que l’on fait, c’est d’inciter 
les familles à téléphoner au plus 
vite à la police. Nous ne nous subs-
tituons pas à elle. Ensuite, nous 
agissons en soutien», conclut 
Alessio Cimoli.  

Fondation Missing Children, 
www.missingchildren.ch, 0800 116 000

Irina Lucidi, mère des deux jumelles disparues en 2011 à St-Sulpice, et fondatrice de Missing Children. ARCH. LA CÔTE

● «Dans de 
nombreux cas, 
c’est l’un des 
parents qui 
enlève l’enfant.»

JESSICA JACCOUD 
DÉPUTÉE 
SOCIALISTE À NYON

NYON 

Une touche de magie 
de l’Asse à la voirie

A Pully, la reconversion de 
l’ancien local d’entretien 
communal a donné naissance 
au Théâtre de la Voirie. A 
Nyon, ce samedi, c’est l’inau-
guration de la voirie flambant 
neuve qui donnera lieu à un 
sacré cirque. Patrick Cham-
baz, le grand manitou du 
quartier de La Ruche au sein 
du Paléo Festival, a convié 
quelques artistes de rue pour 
apporter sourire, ambiance et 
poésie à ce centre d’exploita-
tion des routes et voiries 
(CERV) pour une sorte de mi-
gration hivernale à l’autre 
bout du périmètre du festival. 

Parmi ces «Magiciens 
d’Asse», les Nyonnais conviés 
en famille samedi de 10 à  
16 heures, retrouveront des 
têtes et des prestations déjà 
vues lors de précédentes 
déambulations festivalières. 
Ainsi, les enfants pourront 
confectionner leur propre 
chapeau merveilleux, sous les 
conseils du sculpteur de pa-
pier Paul-Henri Jeannel. 

Dans le même temps, Laura 
Gambarini, artiste de rue en 
solo, proposera des représenta-
tions très privées de son  
Cirque du Botte-Cul. Dans ce 
cirque en miniature – le chapi-

teau tient sous un parapluie  
et les artistes sont faits de  
bouchon, de papier toilette et 
de chips – Madame Loyal fait 
le spectacle pour grands et  
petits. Ceux-ci seront invités  
à monter sur le botte-cul au  
besoin. 

Ballet de balais 
Plus nombreux, les danseurs 

et clowns de la Compagnie 
Fracasse de 12, livreront un 
clin d’œil aux employés qui 
entretiennent la ville au quoti-
dien. Avec ces artistes vêtus de 
tenues de cantonniers, pou-
belles et balais prennent vie et 
la main-d’œuvre urbaine se 
laisse emporter par sa douce 
folie poétique. Ce quatuor n’a 
de cesse de balayer les idées re-
çues sur leur profession. 

Un atelier de chantier et un 
autre de construction de bois 
ludique séduiront les enfants. 

Hormis le parking à disposi-
tion, possibilité de se restaurer 
sur place, l’équipe de la voirie 
fera visiter les coulisses de son 
nouveau lieu de travail.  DSZ 

Inauguration de 10 à 16h, 
par tous les temps.  
Chemin du Bochet 12 (à côté du Service 
des automobiles).

La compagnie Fracasse de 12 mettra une douce folie poétique 
dans les locaux de la voirie de Nyon ce samedi. DR


